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Avec 5 figures 


Abstract 

New blind rove beetles of the Muséum of Geneva. — Cafrotyphlus strinatii n. sp. 
(Leptotyphlinae) from South Africa and the Osoriinae-species Leptotyphlopsis libanicus 
n. sp. (Lebanon), L. iranicus n. sp. (Iran), and Heterocylindropsis werneri n. sp. (Rwanda) 
are described. 


L’étude de Staphylinides anophtalmes récoltés par des collaborateurs du Muséum 
de Genève m’a permis de reconnaitre l’existence de 4 espèces nouvelles décrites ci-dessous. 


LEPTOTYPHLINAE 


Cafrotyphlus strinatii n. sp. 

Type: Afrique du Sud, Montagne de la Table, Wynberg Cave 8, 10 Août 1975, 
un mâle, leg P. Strinati, Muséum de Genève; paratype: même provenance, une femelle, 
Muséum de Genève. 

Fig. 1 et 2. — Long. 0,9 mm. Proche de C. leleupi Coiff., s’en distinguant par les 
caractères sexuels secondaires du $ et par l’édéage. Sternite du propygidium du S pré¬ 
sentant sur sa moitié postérieure une surface triangulaire atteignant le milieu du segment, 
recouverte de fines spiculés, ces spiculés progressivement plus fortes vers l’arrière et 
plus développées du côté gauche que du côté droit. Sternite du pygidium du même sil¬ 
lonné et déprimé au milieu sur sa moitié postérieure, de chaque côté du sillon avec 
une surface couverte de fines spiculés, cette surface plus large et formée de spiculés plus 
fortes du côté droit que du côté gauche, le bord postérieur garni d’un rang serré de spi¬ 
culés plates et arrondies au sommet, ce rang beaucoup plus développé du côté droit 
que du côté gauche. 
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Edéage avec des paramères tout à fait rudimentaires, réduits à de petites écailles 
(comme chez C. leleupi), lame ventrale défléchie, finement dentée en dessous près du 
sommet, sac interne avec des pièces copulatrices visibles par transparence dont une au 
moins en forme de stylet fait longuement saillie au repos. 

Cette nouvelle espèce se sépare encore de C. leleupi par son labre tronqué au bord 
antérieur, avec de chaque côté du milieu une très petite dent à peine distincte. 



1. Sommet de l'abdomen vu de dessous de Cafrotyphlus strinatii n. sp., holotype mâle 
(les macrochètes ont été dessinées, mais non la pubescence foncière). 

2. Edéage du même vu par transparence, face ventrale. 


Afrotyphlus leleupi Fagel, 1954 
Bull. Inst. Roy. Sc. nat. Belg., XXX, 45, p. 3. 

Deux femelles de cette espèce provenant du Rwanda: Kayove, 2100 m, 25 mai 1973, 
Werner leg. 

J’ai vu maintenant plus de 30 exemplaires de cette espèce largement dispersée, 
qui tous sont des femelles. L'hypothèse que j’ai émise selon laquelle Arfotyphlus leleupi 
pourrait être une espèce parthénogénétique tout comme Gynotyphlus perpusillus Dod. 
semble donc se confirmer. 


OSORIINAE 


Leptotyphlopsis libanicus n. sp. 

Type: Liban, Beit Eddine, 900 m, 27 mars 1975, un mâle, leg Besuchet, Muséum, 
de Genève; paratypes: un mâle et 4 femelles, même provenance, Muséum de Genève 
et ma collection. 
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Fig. 3. — Long. 2,6 à 2,8 mm. En entier brun rouge, y compris les appendices, 
assez brillant bien que couvert d’une dense microréticulation en mailles arrondies. Tête, 
sans les pièces buccales, à peine plus longue que large, la microréticulation très atténuée 
mais cependant distincte en arrière, près du pronotum, effacée sur les bosses sus-anten- 
naires; surface de la tête avec quelques rares gros points très superficiels. Antennes 
moniliformes, les articles augmentant progressivement de grosseur, mais tous sensible¬ 
ment sphériques à partir du 3 e . Pronotum trapézoïdal, à peine aussi long que large en 
avant, assez fortement rétréci vers l’arrière; à son bord antérieur, sensiblement aussi 
large que la tête, sa surface présentant en arrière un gros bourrelet longitudinal médian, 
ne dépassant pas ou à peine le milieu, encadré de chaque côté par une dépression avec 
4 ou 5 gros points très superficiels, peu distincts; à côté de cette dépression et vers l’arrière 
est un large bourrelet soulevé lisse et brillant, semblable au bourrelet médian, mais 
beaucoup plus court; côtés du pronotum avec quelques gros points assez serrés, beau¬ 
coup plus distincts que ceux des sillons discaux; bords latéraux non carénés. Elytres 
transverses, nettement plus larges que l’arrière du pronotum, la longueur de la suture 
nettement supérieure à la largeur d’un élytre; surface des élytres avec quelques points 
superficiels épars, nettement moins gros que ceux du pronotum, peu distincts. Pas de 
carène latérale. Abdomen cylindrique, à peine élargi vers l’arrière. 

Pas de caractères sexuels secondaires chez le <J. 

Edéage fortement arqué, terminé en pointe mousse au sommet, le sac interne avec 
2 pièces copulatrices allongées et un conduit dilaté strié en travers. Paramères en forme 
d’écailles, plus longs que larges, portant chacun deux soies apicales. 

Cette espèce est proche de L. besucheti Coiff. du Taurus. Elle s’en distingue bien 
extérieurement par les bourrelets lisses du pronotum, beaucoup plus courts, surtout le 
médian qui chez besucheti atteint le bord antérieur et aussi par sa ponctuation superfi¬ 
cielle beaucoup moins apparente, sauf sur les côtés du pronotum. L’édéage est d’une 
forme un peu différente avec des pièces copulatrices nettement différentes. 


Leptotyphlopsis iranicus n. sp. 

Type: Iran, Ilam, s/Sarâb Eyvân, 33°42' N — 46°25' E., 27 juin 1974, un mâle, leg. 
A. Senglet, Muséum de Genève; paratypes: même provenance, un mâle et 2 femelles, 
Muséum de Genève et ma collection. 

Fig. 4. — Long. 2,1 à 2,4 mm. Jaune brun, brillant, les appendices un peu plus clairs, 
Tête, sans les pièces buccales, légèrement plus longue que large, sa surface microréticulée 
en mailles, sauf en arrière et sur le milieu du disque où se voit une large surface transver¬ 
sale légèrement soulevée et très brillante. Antennes relativement courtes, moniliformes, 
les avant-derniers articles distinctement transverses. Pronotum trapézoïdal, un peu moins 
long que large en avant, distinctement plus étroit que la tête, sa surface présentant une 
large bande médiane lisse et brillante, non microréticulée sauf parfois près du bord 
antérieur, cette surface brillante encadrée en arrière par deux courtes dépressions micro¬ 
réticulées avec 2 ou 3 gros points superficiels peu distincts; à l’extérieur de ces dépres¬ 
sions, est un gros bourrelet soulevé lisse et brillant, s’étendant sur la moitié postérieure 
du pronotum; côtés de celui-ci densément et fortement microréticulés et couverts de 
gros points superficiels assez serrés; côtés non carénés. Elytres transverses, un peu élargis 
vers l’arrière, la suture nettement plus longue que la largeur d’un élytre, leur surface 
densément microréticulée en mailles et couverte d’une ponctuation superficielle assez 
serrée, formée de points moins gros que ceux du pronotum. Abdomen cylindrique, 
à peine élargi vers l’arrière. 
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Pas de caractères sexuels secondaires chez le cî. 

Edéage fortement recourbé en crochet au sommet, présentant 2 longues pièces 
copulatrices et un conduit dilaté strié en travers; paramères en forme d’écailles, plus 
longs que larges, portant deux soies apicales. 

Cette espèce est très différente de la précédente; elle s’en distingue par sa couleur 
plus claire, sa forme beaucoup plus grêle, par la sculpture différente de son pronotum, 
et par son édéage bien différent. 



3. Edéage vu de profil de Leptotyphlopsis libanicus n.sp. de Beit Eddine (Liban). 
4. Edéage de Leptotyphlopsis iraniens n. sp. de llam, s/Sarâb Eyvân (Iran). 

5. Edéage de Heterocylindropsis werneri n. sp. de Kayove (Rwanda). 


Geomitopsis sp. 

Turquie, Agamemnon près d’Izmir, 28 avril 1975, une femelle, leg. Besuchet et Lôbl. 
En l’absence de il n’est pas possible de se prononcer sur l’identité exacte de 
cette espèce, probablement nouvelle, du genre Geomitopsis. 


Heterocylindropsis werneri n. sp. 

Type: Rwanda, Kayove, 2100 m, 25 mai 1973, un mâle, leg. Werner, Muséum de 
Genève; paratypes: 21 individus des deux sexes, Muséum de Genève et ma collection. 

Fig. 5. — Long. 1,3 à 1,7 mm. Brun rouge assez foncé, les tibias et les antennes 
plus clairs, jaune rouge. Tête, sans les pièces buccales, légèrement transverse, les côtés 
parallèles, surface brillante, finement microréticulée en mailles isodiamétrales sauf 
sur les bosses sus-antennaires et sur le quart postérieur qui sont lisses et très brillants; 
les régions microréticulées présentent en outre une ponctuation assez dense formée de 
gros points superficiels peu distincts. Antennes courtes, fortement épaissies au sommet, 
les articles à partir du 4 e nettement transverses. Pronotum trapézoïdal, en avant aussi 
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large que la tête, sensiblement aussi long que large, fortement rétréci en arrière et très 
légèrement sinué avant les angles postérieurs qui sont droits. Surface du pronotum 
entièrement couverte d’une microréticulation isodiamétrale plus forte que celle de la 
tête et d’une ponctuation formée de gros points un peu superficiels, séparés par des 
espaces moindres que leur diamètre, cette ponctuation ménageant une large bande 
médiane imponctuée. Bords latéraux fortement carénés. Elytres transverses, moins larges 
que le pronotum en avant, la longueur de la suture moindre que la largeur d’un élytre, 
leur surface densément et fortement ponctuée, légèrement microréticulée. Abdomen 
cylindrique, en avant au moins aussi large que les élytres, distinctement épaissi vers 
l’arrière, sa surface peu brillante, assez fortement ponctuée et vaguement microréti¬ 
culée. 

Sternite du propygidium du <? avec une impression médiane arrondie près du bord 
postérieur, celui du pygidium avec une impression transverse beaucoup plus forte. 

Edéage fortement recourbé en crochet au sommet, l’apex très pointu, sac interne 
avec une longue pièce copulatrice sinueuse occupant toute la longueur du lobe médian, 
très visible par transparence; paramères très petits, allongés et dépourvus de soies. 

Le genre Heterocylindropsis n’était connu à ce jour que par 2 espèces décrites 
du Kiwu. La nouvelle espèce se sépare de celles-ci par sa couleur beaucoup plus foncée, 
sa forme beaucoup plus épaisse et sa ponctuation beaucoup plus forte. En outre, l’édéage 
est nettement différent. 
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